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RIEN DE FAIT 
Vous souvenez-vous de ce qui 

se passait il y a quatre mois ? 

M. Carnot parcourait la France, 

acclamé partout, 

Le pape avait donné au gouver-

nement de la République une con-

sécration morale dont le retentis-

sement avait été immense dans 

tout le pays, et les évêques appor-

taient au Président, l'adhésion de 

l'Eglise aux institutions établies. 

Les représentants les plus auto-

risés de Lopinion conservatrice, 

sénateurs, députés, conseillers gé-

néraux, maires, sejoignaient avec 

un empressement tout à fait inat-

tendu aux républicains pour sou-

haiter la bienvenue au chef de 

l'Etat et lui faire les honneurs de 

leur département. 

Jamais depuis 1871, il ne s'était 

produit un tel accord de bonnes 

volontés. 

Les haines des partis semblaient 

s'effacer. 

Il régnait comme un universel 

désir de paix intérieure, et qui se 

traduisait par des avances d'autant 

plus précieuses qu'elles n'avaient 

pas été sollicitées. 

Car il serait difficile d'accuser le 

gouvernement d'avoir abusé de 

l'esprit de tolérance, ou d'avoir 

tendu aux conservateurs des piè-

ges de politesse. 

Non, c'étaient les conservateurs 

qui disaient : «Voyons ! si l'on 

tâchait de vivre ensemble sans se 

battre ? Nous logeons tous sous le 

toit de la République ; eh bien, si 

Ton essayait de rendre cette mai-

son habitable pour tout le mon-

de.. ? » 

Vraiment, la République pa-

raissait à ce moment promise à un 

avenir certain. On croyait possi-

ble un gouvérnement relativement 

sage, relativement ferme, et un 

parlement relativement propre. 

A peine M, Carnot était il rentré 

à l'Elysée que la grève deCarmaux 

nous montrait un gouvernement 

plus faible et plus déraisonnable 

qu'àaucune époque. Et l'affaire de 

Panama achevait de déconcerter 

lesesprits, non seulement à cause 

des ma 1 propretés découvertes , 

mais encore par les maladresses 

inexplicables de deux gouverne-

ments successifs. 

Les républicains ont porté en 

ces trois derniers mois de terribles 

coups au régime qui commençait 

à s'imposer. 

Pour guérir les blessures qui lui 

ont été frites, il faudrait un netto-

yage joliment considérable dans 

le personnel dirigeant ; et, comme 

le nettoyage est un sacrifice auquel 

les partis n'ontjamais su se résou-

dre, nous estimons que la paix ta-

citement signée à l'époque des vo-

yages de M. Carnot est rompue 

pour un temps qu'il serait impos-

sible d'évaluer. 

A présent, on peut dire qu'il n'y 

a rien de fait. 

X. X. 

nos confrères, aurait déclaré que, s'il 

intervenait une ordonnance de non 

lieu, il produirait de nouveaux faits 

de nature à obliger le parquet à re-

prendre l'instruction. «J'affirme, au-

rait dit l'ancien préfet de police, que 

l'éponge de M. Bourgeois n'effacera 

pas le scandale de Panama . 

Décoration refusée 

M. Laborde, président du Conseil 

général de l'Ariège, a adressé au 

Président de la République, une lettre 

où il déclare refuser la croix de 

Chevalier de la Légion d'honneur. 

Fermeture de la Chasse 

INFORMATIONS 

L'affaire de Panama 

Avant de se séparer, la commis-

sion d'enquête a transmis au procu-

reur général, un dossier concernant 

quatre nouvelles personnalités par-

lementaires dont il n'avait jamais été 

question jusqu'à ce jour. 

En conséquence, M. Tœnon aurait 

l'intention, si le gouvernement ne s'y 

oppose pas, de demander des pour-

suites contre quatre députés dont un 

ancien ministre. 

On prétend que le dossier A, trou-

vé parmi les vingt-quatre liasses que 

contenait l'un des tiroirs du bureau-

caisse du baron de Reinach, à son 

ancienne banque, renferme plusieurs 

lettres signées de membres des deux 

Chambres relatives à des services ou 

à des demandes d'argent. 

Toutefois, M. Bourgeois n'a point 

perdu l'espoir d'enrayer l'enquête et 

on le dit déterminé à tenter l'impos-

sible pour obtenir une ordonnance de 

non lieu en faveur des députés et sé-

nateurs poursuivis. 

M. Andrieux, interviéwé par un de 

La fermeture de la chasse aura lieu 

le 29 courant dans toute la France, 

sauf les départements de la Savoie et 

de la Haute-Savoie, où, conformé-

ment aux usages, la chasse a été fer-

mée le premier dimanche de Janvier. 

Le Temps dément que quatre nou-

veaux membres duParlement doivent 

être impliqués dans l'affaire du Pana-

ma. 

Un grave incident 

Le Paris signale qu'il s'est produit 

hier dans le cabinet de M. le juge d'ins-

truction Franqueville un incident de 

nature assez grave pour retarder la 

marche de l'inslruction. 

Il ajoute que le secret le plus abso-

lu a été recommandé et observé. 

M. Pourquery de Boisserin 

OH annonce pour la rentrée le dé-

pôt d'un certain nombre de proposi-

tions par Pourquery de Boisserin. 

Une entre autres serait relative à 

la révision de la constitution . 

LISTES ELECTORALES 

Uien que /'époque où auront lieu les 

élections soit encore éloignée, nous cro-

yons de notre devoir d'engager nos lec-

teurs à bien s'assurer s'ils sont inscrits 

sur les listes électorales. Il existe dans 

chaque commune deux listes électorales. 

La liste fondamentale pour les élec-

tions à la Chambre des Députés et la lis-

te contenant les noms des électeurs ap-

pelés à nommer les Conseillers munici-

paux. Tout citoyen qui rempl't les con-

ditions requises par la loi du 7 Juillet 

1874, pour l'électorat municipale et figu-

re sur la liste municipale, a, par cela 

même le droit de prendre part à la no-

mination des Députés. 

Les deux listesélectorales sont revisées 

chaque année du 1er Janvier au 31 Mars 

Après la clôture de la révision annuel-

le, aucun changement ne peut être ap-

porté aux listes. 

Les seuls électeurs admis à voter aux 

élections de 1893, seront donc ceux qui 

figurent sur les listes municipales ou sur,, 

les listes politiques arrêtées le 31 mars 

1893. 

Électoral Municipal. — Sont électeurs mu-

nicipaux : 1- les individus âgés de 21 ans ou 

devant les avoirs au 31 mars 1893, nés dans 

la commune, qui ne l'ont pas quittée, ou qui 

ont rétabli] leur résidence avant le 30 Sep-

tembre 1892 ; 2' ceux qui. sans êtres nés 

dans la commune, y ont satisfait au recrute-

ment, et qui y sont revenus également avant 

le 30 septembre 1892 : 3- ceux qui n'y étant 

pas nés et n'y ayant pas satisfait au recrute-

ment, y sont depuis un an inscrit au rôle 

d'une des quatre contributions ou à celui des 

prestations ; 4" les personnes qui, ne figu-

rant sur aucun rôle, sont mariées dans la 

commune et y résident depuis le 31 mars 

1892 ; 5' les Alsaciens-Lorrains ayant opté 

pour la France et fixés dans la commune ; G' 

les ministres des cultes et les fonctionnaires 

en résidence obligatoire, quelle que soit la 

durée de leur résidence effective ; 7- enfin 

les électeurs non compris dans une des ca-

tégories ci-dessus et qui justifièrent qu'ils 

résident dans la commune depuis deux ans, 

c'est-à-dire depuis le 31 mars 1891. 

Électoral politique. — Sont électeurs politi-

ques : t - tous les électeurs munioipaux ; 2-

les autres citoyens qui, au 31 mars 1893, 

auront atteint l'agi de 21 ans et acquis six 

mois de résider.ce dans la commune. 

Les demandes en inscription ou en radia-

tion devront être présentées à la mairie, où 

elles seront reçues jusqu'au 4 lévrier à mi-

nuit. Les décisions des commissions seront 

prises dans les cinq jours et not fiées aux 

intéressés, par les soins du maire, avant le 

12 février Les intéressés pourront se pour-

voir devant le juge de paix jusqu'au 17 fé-

vrier à minuit. 

Le pourvoi devant le juge de paix est for-

mé par simple déclaration au greffe. Les ju-

ges de paix statueront dans les dix jours, 

sans frais, sur simple avertissement donné, 

trois jours è l'avance.aux parties intéressées 

Les décisions du juge de paix devront être 

notiliées avant le \" mars au soir. 

Les intéressés pourront se pourvoir, dans 

les dix jours de la notification, contre les dé-

cisions du juge de paix. Les pourvois de-

vront être portés devant la chambre civile 

de la Cour de cassation. 

Tout citoyen a 'e plus grand intérêt à 

connaître la composition du corps élec-
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toral de sa commune. 11 est nécessaire 

pour la préparation de l'élection, pour la 

surveillance des opérations du scrutin, 

de savoir exactement les noms de ceux 

quijouissent de leurs droits électoraux. 

Bien des fraudes peuvent se commettre 

qui changent absolument le résultat pré-

vu d'une élection. En conséquence 

la loi décide que les listes, réunies en 

un registre el conservées dans les archi-

ves de la commune, doivent être com-

muniquées, à quelque époque de l'an-

née que ce soit, aux électeurs qui de-

mandent à en prendre connaissance. 

(Déciet organique du 2 février 1852 art. 

2 ; loi du 7.juillet 1864 art. 5.) 

I,e droit qui appartient à tout é ecteur 

de prendre connaissance des listes élec • 

torales, implique pour lui le droit de 

prendre copie de ces listes (loi du 7 Juil-

let 1874 art. 4.) 

Le Maire qui s'opposerait à ce qu'un 

électeur prit communication ou copie 

des listes électorales, commettrait un 

abus de pouvoir. (Arrêt du conseil 

d'Etat du 9 Juin 1863,) 

Si le Maire refusait.cette communica-

tion l'électeur devrait signaler au Préfet 

la violation delà loi commise par le Mai-

re ; si le Préfet se rendait complice de 

l'acte illégal du Maire, en refusant d'or-

donner les mesures nécessssaises pour 

assurer le respect de la loi, ces faits 

pouraient être déférés au Conseil d'Etat 

ou dénoncés au Mininistre de l'Intérieur. 

Tels sont grosso modo, les droits des 

électeurs, nous aurons atteint notre but, 

si nos exhortations ont quelque influen-

ce sur le résultat des prochaines élec-

tions, qui, ne l'oublirons pas, ont une 

importance incontestable. 

LÉONARD MONTUERRI. 

 <m 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Sisteron 

Notre Sous- Préfet. — La popula-

tion Sisteronnaise a été profondément 

surprise, en apprenant, mardi par L'Of-

ficiel, le déplacement de notre Sous-Pré-

fet, M. Toutel. 

On se demande à quel mobile obéit le 

gouvernement en nous enlevant en ce 

moment un fonctionnaire qui, par ses 

connaissances des besoins de l'arrondis-

FEUILLETON DU "SISTKRON-JflMNAL" 

M. SAMUEL COQ 
Histoires Divertissantes 

d'ERVILLT 

Londres s'endormait avec un gro-

gnement sourd, sous une pluie fine et très 

froide. 

C'était l'hiver. 

Au-dessus des toits innombrables, dans 

les hauteurs ténébreuses de l'air, la vieille 

croix d'or de Saint-Paul, qui reflétait et 

semblait condenser en i lie l'immense et 

vague lueur des lumières de la ville, étin-

celait comme une étoile unique et gigantes-

que. 

Les rues se taisaient désertes. Il ne res-

tait plus sur les minces trottoirs, de loin, 

en loin, que quelque insensible ivrogne, 

mâle ou femelle, veillé paternellement par 

un policeman pensif, qu: digérait son thé, 

l'œil perdu dans l'obscurité, et le pouce ac-

croché a son ceinturon noir. 

Au moment où l'horloge de la Tour du 

Parlement tinta avec rolenoité, annonçant 

sèment et ses relations, pouvait lui ren-

dre les plus grands services. Homme du 

monde, indépendant de caractère, affa-

ble et d'une rare franchise ; administra-

teur distingué ; républicain indiscutable 

et indiscuté M. Tourel a su s'attirer les 

sympathies de tous... et la rancune de 

James- Dyer. 

La cause de ce changement est donc 

facile a trouvei Elle est due aux sollici-

tations réitérées de Mac-Adaras, qui se 

sentant perdu, joue sa dernière carte, et 

cherche un Sous-Préfet qui soit aveu-

glement à sa dévotion. 

Nous espérons encore que le gouver-

nement ne se prêtera pas aux fantaisies 

malsaines de cet Anglais ridicule et que, 

mettant dans la balance, l'arrondisse-

ment et son député, il verra de quel cô-

té elle penche. s. R: 

Jour de l'An. — L'année 1893 à mal 

débuté sous le rapport de la température, 

depuis Lundi un froid très vif assaison-

né de mistral, a fait sensiblement baissé 

le thermomètre. Nos rues, inégales et 

illustrées de nombreux verglas, sont peut 

fréquentées. Le canal qui actionne l'usi-

ne électrique ayant gelé a une certaine 

profondeur, il a fallu revenir au pétrole ; 

bref, cette première semaine de l'année 

a été ennuyeuse et maussade et s'il faut 

en croire les divers almanachs, elle ne 

serait que le prélude de froids plus ri-

goureux' 

Décoration. — Nous avons appris 

avec le plus vif plaisir, par L'Officiel du 

1er Janvier que, notre jeune compatrio-

te Frédéric Besaudun adjudant au 1 er Ti-

railleur, venait d'être décoré de la mé-

daille militaire. Nous le félicitons sincè-

rement de cettejuste récompense accor-

dée à ses excellents états de service. En 

effet, M. Besaudun, compte 11 ans de 

service et 13 Campagnes, parmi ces der-

nières, une des plus pénibles et des plus 

dangereuses à été celle du Tonkin. Notre 

adjudant à assisté aux divers combats 

de Haï-Hoa,Don-Song, Dèo-Quan, Pho-

Di,Tuyen-Quan, Bac-Naietc, etc, et en-

fin à la prise, de Langson .où sa compa-

gnie a eu le périlleux honneur de plan-

ter le premier fanion sur la citadelle. 

Ajoutons que le nouveau décoré, est 

très bien vu de ses chefs dont il a l'esti-

me et les sympathies' 

â la sombre cité et aux campagnes riantes 

ui l'entourent, — ainsi que des fleurs bor-

dent les pierres d'une nécropole — que la 

vingt-quatrième heure de la journée venait 

de s'éteindre irrévocablement, un homme 

de fort petite taille, vêtu d'un ignoble 

habit noir dont la queue carrée lui battait 

les talons, allongeait le pas autant que cela 

était en son pouvoir du moins, sur la large 

chaussée du pont de Westminste. 

11 venait de quitter les quartiers riches et 

se dirigeait résolument du côté de ce quar-

tier que les Anglais eux-mêmes appellent •• 

le sale Lambeth. 

Le petit individu que nous prenons la li-

berté de vous présenter , en pareil endroit, 

et à cette heure indue, portait sur la tête, 

comme complément indispensable de sa tris-

te toilette, un vaste et pyramidal chapeau 

blanc à longs poils que le veut aigre de la 

Tamise brossait à contre- sens avec une fan-

tai'ia et un sans-gêne remarquables. 
Mais M. Samuel Coq (Esq., membre du 

Club des Coqs, et figurant au théâtre de 

Chaucei-Street), — car tels étaient les 

noms et titres du passant solitaire que nous 

venons de vous signaler, — n'était pas 

Médaille. — M. le ministre du com-

merce et de l'industrie a accordé une 

médaille d'honneur à M. Heynés Charles 

ébénistes à Sisteron, qui compte plus de 

trente années de service consécutif dans 

la même maison. 

Cette médaille lui a été remise diman-

che matin à l'Hôtel de Ville, par M. le 

Maire de Sisteron, entouré de nombreux 

fonctionnaires. 

Nous félicitons notre ami Heyriés 

de cette distinction honorifique et méii-

tée. 

Un Mot de la fin. 

Bob avant... la lettre. 

Papa surprend Bébé au moment où il 

griffonne sur son papier à lettres. 

— Que fâît-tu; là ? 

— Je t'écris. 

— Mais tu ne sais pas écrire ! 

— Si. 

— Alors iis-moi ce que tu m'écrivais 

Bébé l'esté un instant confus. Mais se 

remettant : 

— Voyons, p'pa, c'est pas ceux qui 

écrivent les lettres qui doivent les lire ; 

c'est ceux qui les reçoivent ! Alors lis 

toi-même... 

Direction Générale des Post s 
et des Télégraphes. — Caisse Na-

tionale d'Épargne. — Avis. — L'intérêt 

à servir par la Caisse nalionale d'épar-

gneà ses déposants, pour l'année 1S93 
est fixé à 2 fr. 75 pour 100. 

ETAT CIVIL 
Du 30 Décembre 1892 au 6 janvier 1893. 

NAISSANCES 

Robert Hélène-Marie-Rose. 
PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Mouranchon Marie-Appolonie, épouse 
Reymond, 33 ans. 

Marché d M i x 
du 5 Janvier 1892. 

Bœufs limousins » à ))» 
Gris » » » à » M» 
Bœufs du pays 1 40 à 1 45 
Moutons du pays 4 70 à 1 72 
Moutons africains » à » » » 
Réserve 1 55 à 1 00 
Moutons de Gap I 58 à 1 (50 
Moutons deBarcelonete 1 52 à 1 55 
Russes » » » à » » » 
Moutons de Sisteron • » » à » » » 

Celui Qu'on Aime 
Parmi tant de parfums inventés pour nous plaire, 
Celui du Congo fin seul a su nous charmer ; 
II esta la beauté des femmes nécessaire, 
Et comme on l'aime, il faut aimer. 

Adèle R..., au savonnier Victor Vaissier. 

d'humeur à remarquer, pour s'en divertir, 

les témérités de la briae, et tendant le dos, 

il filait rapidement sur le pont vide. 

M. Samuel Coq avait hâte de regagner 

son domicile légal, situé dans une des plus 

lamentables rues du quartier que nous 

avons qualifié de sale, et non sans raison, 

quelques lignes plus haut. 

La pluie qui transformait son couvre-chef 

en une espèce de chien noyé de forme nou-

velle, s'insinuait également entre ses ehe-

veux ras et le col de son habit, et cela fai -

sait naître dans l'âme de M. Samuel Coq un 

nombre considérable de sensations des plus 

désagréables, en même temps qu'un vif dé-

sir de s'y soustraire. 

Donc, M. Samuel Coq. fort admiré dans 

tous les public-]louses et Chaucer Street 

pour son talent d'imitateur de cris d'ani-

maux, et spécialement pour sa supériorité 

dans l'art d ; contrefaire le chant du coq, 

fuyait la brume et le froid, et arpentait .le 

son pas le plus vite les roues boueuses do 

la rive droiie du fleuve. 

M. Samuel réalisait, nous ne saurions 

trop le dire, en chair et en os, l'image em-

ployée jadis par Platon lorsqu'il donna sa 

LOU PAN AMA ! ! 

Plagnun Internaciounaou 

I 

Qué I Nieou, m'an dit quê lei mécou 

Qu'an per obro do fa la lei. 

Mênoun pas la vido dei quêcou, 

Ti vous fan de repas de rei 1... 

'Mè de Bordéu, mè de Champagno 

Rafreseavoun ses estouma, 

Mai vhui, de Dieu'! an lacagagno, 

Car an trouva lou pan ama. 

II 

Lou pan ama ; crousto d'ourado 

Li Serviè persei gulétonn... 

E n'en tiravoun de fusado 

A n'aquéu béu e bloun Artoun... 

Mai, dieu aro, qu'an ges de voïo 

E SRmblo que soun assouma 

Despuei que la sevéro Gùio 

Rstrapfe din lou pan ama. 

III 

Dieu tainben qu'au la gaugno blanco, 

Que mai que d'un cott an sei ner, 

Que parloun plus ; la vouas li manquo, 

Que pouëdoun plus faire seis er. 

Es drôle !... d'autre esten cantaïre, 

Es éli que soun enrouma 1 

Aquit ce ques de. vougué faire 

Sa niangiho d 'où pan ama. 

IV 

M'an .lit qu'à gaucho, â drecho. au centré. 

Lei gros mécou d'où parlamen, 

Dei cohtiquô tenbjin sei ventre... 

Li rafiloun un lavamen 

Que tara soiiarti la matière 

Dei canau plen de pan ama, 

E veiren de quauquo manière 

Lou trau d'où canau Panama. 

J. PANADE. 

Cette poésie originale et toute d 'actualité, est 

extraite dn "Bavard-Illustré" , splendide pu-

blication artistique, qui avocune note toute pro-

vençale, a le « chic » parisien. Les illustrations 

sont dues au crayon des meilleurs artistes mar-

seillais. 

Le texte entièrement inédit, est livré par la 

pléiade des collaborateurs de notre spirituel 

confrère, et qui font du BAVARD un journal 

unique en son genre. 

En VENTE chez les dépositaires au prix 

de 0,75 centimes. 

(( Sisteron-Journal » à Marseille 

Chez M. GAUCHON 

Kiosque de V'Alcazar , Cours Belzunce 

A AIX, chez M. César Martinet 
cours Mirabeau. 

A DIGNE, chez M. Grouillet, 
marchand de Journaux. 

célèbre définition de l'homme. 

M. Samuel était effectivement — » un coq 

à deux pieds et sans ailes ». 

Le directeur du théâtre de Chaucer-

Street avait absolument besoin de l'aide de 

M. Samuel, Esq., lorsque, — â la demande 

générale, — il donnait au publiu une repré-

sentation à'Hamlet. 

M. Samuel était alors chargé d'annoncer, 

— de la coulisse et au moyen d'un cri re-

tentissant, — au père de l'infortuné prin-

ce de Danemark, que l'heure était venue 

pour lui de quitter la terrasse du château 

d'Elseneur, et de rentrer aux gouffres sul-

fureux. 

Ponct el il saluait la naissance du jour 

avec un talent merveilleux qui faisait l'admi-

ration des connaisseurs épars dans la salle. 
(A Suivre.) 

E. D'HERVILLT. 
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REVU F FINANCIER F 

Paris, le -i Juuvie. 1893. 
Après la baisse constatée durant la secon-

dequinzaine de décembre les règlements de 
comptes de fin de mois ne pouvaient man-
quer d'ét e très laborieux Aussi le 3 0 |o a 
reculé 94 27. le 41 p2 se tenant à 105 30. 
L'Italien est relativement ferme à 92.75. 

Nos grands établissements de crédit entraî-
nés par le mouvement de la rente 3 0|0 su-
bissent une dépres? ion qui ne saurait être 
que momentanée Les cours actuels n'ont 
donc aucune signification et l'épargne au-
rait tort de s'en inquiéter. Le Crédit Foncier 
per ■ le cours de 1000. La Banque de Paris 
s'inscrit à 647 ; la Société Généi aie à 465 ; 
le Crédit Lyonnais à '7 52 ; le Comptotr Na-
tionnal d'Escompte à 407. 

Les obligations 3 ojo des Immeubles de 
Franco valent 390. 

Los Chalets de Commodité oscillent entre 
692.50 et 695, soutenus par la perspective 
d'une augmentation du dividende. 

La Compagnie des Chemins de fer de l'E 
quateur annonce le paiement du coupon se-
mestriel de ses obligations On prévoit une 
grande animation sur ces titres à raison des 
nouvelles conventions très avantageuses 
pour la Compagnie. 

Les obligations 5 o|o du Chemin de fer 
Rock-Island-Peoria-Sl-Louis ne sont nulle 
ment affectées par le malaise général. Leur 
marché reste très animé à 488, ex-coupon 
de 12.50. 

Les Chemins Economiques sont à 410 fr. 
— Ch. Heyman et Cie, 10 rue du 4 septem-
bre — Paris. 

<§rime à nos Recteurs 

tE PROGRÈS, Journal parisien illustré, est 
servi gratuitement pendant deux mois aux per-
sonnes qui enverront, en même temps que leur 
adresse, 0.35 c. pour les frais, à M. A. RICARD, 150, 

Faubourg St-Uenis, Paris. 

Journal LE BAVARD 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M Allemand 

ETUDE 

de 

W GASTON BEINET 
avoué, à Sisteron. 

Basses-Alpes. 

VENTE' 
PAR 

aqMBBHŒllftUlB 
Il sera procédé, ld vingt-cinq Jan-

vier courant mois, à l'audience des 
criées du Tribunal civil de Sisteron, à 
neuf heures du matin, à la vente aux 
enchères publiques par suite de su-
renchère, d'une maison, ayant appar-
tenu au sieur Benoit Magaud, de son 
vivant maçon à Sisteron, sise dans 
l'enceinte de la ville de Sisteron, rue 
Basse du Rempart, avec écurie, con-
frontant du nord et du couchant la 
rue. 

Mise à prix : Cent quarante francs, 

ci. 140 fr. 

Sisteron le 6 Janvier 1893. 

L'Avoué du surenchérisseur : 

GASTON BEINET. 

Dûment enregistré. 

 ■ i 
i -j 

(Agenda (Agricole et $iticole 
Nous venons ac recevoir VAqenda Vermorel pour l'année 

i893. 
Cet élégart carnet de poche, rédige avec le concours de 

nombreux professeurs d' agriculture et de praticiens, contient, 
sous un petit volume, tous les renseignements utiles aux 

agriculteurs et viticulteurs. 
En mathématiques : intérêts, cubes, surfaces, etc., la mé-

ennique, li' physique, la chimie, la géologie une quinzaine de 
pages ; les terrains, las engrais, les amendements en occu-
pent '20. Une partie est également consacrée au bétail et <>ux 

maladies des animaux. 
L'ampélographie européenne et américaine, le greffage, les 

maladies de la vigne, la vinification, le sucrage, les maladies 
des vins, leur classification, etc., occupent une large place. 

La troisième partie est consacrée aux renseignements géné-
raux sur les postes, les télégraphes, chemins de fer, les se-

cours en cas d'accident. 
La quatrième partie contient l'agenda proprement dit, les 

dates, mois et jours, à raison de 3 journées par page, pour 
l'inscription des notps, comptes, etc. Une pochette accolée il 
la couv rture permet de loger les notes. 

Nous remarquons que la Revue de fin d'année a été dé-
veloppés, et cie nombreux renseignements ajoutés ; ia reliure 
elle-même a été améliciée en vue d'assurer à cette édition le 

succès de ses devancières. 
I?Agenda est en* vente, au prix de 2 fr. 50 {2 fr. 75 franco) 

à Villefranche (Fth6ne\ au but eau du Progrès agricole et 
viticole. 

Cl TiLL'GE D'ABïATfcURS 
et d'Industrie 

ri/.V/r VICES pour le DÎÉCOCPAGK 

A.TIERS0T, b" s.g.d.g. 
16, rua des Graoitttera, IS.PÂRIS 

Premières récompenses i toute» les lipositiuns 

Fabrique de Tours de tous système? rt 

de Scies mécaniques et scies 

à découper (Plus de 60 modèle»}. 

OUTILS de toutes sortes 

BOITES D'OUTILS & 

L» Tari t-AIbnm (plus de 171 pages tUUJ 

[nuuretl «ÛTOJA frwco contre O fr .yjxS 

PÉPIN» DES (ÉVEWES 
MSaÎHott Wontlvc ctt 2S73. 

Spécialement pour la culture des Vignes 

AMÉRICAINES 

Établissement à HYÈRES, Var 
280.000 mètres carrés en pépinières à 2 

kilomètres sur la route des Salins d'Hyères 

Prix-Courant N° 38. 
annulant tous les précédents 

Vignes Américaines et Plants Greffés 

soudés,cultivés et vendus par 

St-Hippolyte-du-Fort, ( Gard ). 

fées féivres d' prennes 1893 

DE LUCIENNE MAISON QUANT IN 
Librairies-imprimeries réunies, 7 rue Saint-Benoït,PAMS 

L'Ancienne Maison Quantin (Librairies-Imprime-
ries réunies) est une des rares maisons d'édition qui 
aient conservé le privilège d'entretenir le goût du pu-

blic pour le livre d'étrennes ; cet avantage, elle le 
doit ù son grand souci de ne publier que des œuvres 
originales ût toujours empreintes d'un cachet d'ac-

tualité. 
Paris ignoré, par Paul Strauss, le distingué con-

seiller municipal de Paris, répond à ce besoin de con-
naître l'inconnu, trait caractéristique de notre géné 
ration, Paris n'est pas seulement dan; ses plaisirs, ses 
fêles et sou mouvement extérieur ; il existe une vide 
cachée où habile ce qui Tait la force d'une cité dont 
on ne connait guère qne la surface. Ecoles profession-
nelles, organisation des hôpitaux, des postes, télé-
graphes et téléphones, refuges de nuit, asiles d'alié-
nés, fonctionnement de l'ociroi. laboratoires d'ex per 
Uses, Enfanls-TrouvéS: prisons, etc , eic, ; que de ca-
naux invisible chargés de faire circuler le sang dans 
ce corps gigantesque ! 

Pour remplir le programme qu'il s'était tracé, M. 
Paul Slrauss n'a pas hcsi'é à soulever tous les voiles, 
à se faire ouvrir toutes les portes. Aidé du crayon 
d'artistes experts, l'auteur a pu faire revivre sous les 
yeux de tous les scènes et vues diverses, qu'il avait 
pris à tàene de décrire. L'ouvrage qui se présente aux 
yeux sous un riche cartonnage se vend au prix de 

25 francs. 
UExposilion des Arts de la Femme a suggéré à M. 

Octave Uzanne l'idée de publier dans un format ac-
cessible aux bourses moyennes ces charmants ouvra-
ges aujourd'hui épuisés : la Française du Siècle, l'E-
ventail, l'Ombrelle, qui ont fait il y a quelques années, 
les délices du public féminin. Uu sérieux regain de 
succès est assuié à ces coquets volumes-b'joux qui 
paraissent aujourd'hui sous les litres suivants : la 
Femme et la Mode, les Ornements de la 
Femme, auxquels Octave Uzanne joint encore la 
publication d'un livre depuis longtemps attendu : 
Physiologie des Quais de Paris, du Pont-
Royal au Pont-Sully, ouvrage de haute curiosité 
littéraire et bibliographique. 

L'Art du rire et de la Caricature dans 
tous les temps, par Arsène Alexandre, est un ou-
vrage unique et sans précédents, véritable leçon 
d'histoire amusante. Plus de 200 reproductions d'ori-
ginaux, depuis l'antiquité jusqu'à l'époque moderne, 
av c îi planches hors texte tirées en couleurs, quan-
tité de dessins inédiis de Forain, Caran-d'Ache, Wil-
letle, et, comme couverture, une lithographie originale 
de cè dernier, donnent à ce volume un cachet artis-
tique et une valeur documentaire qui le rendent pré-
cieux pour l'acquéreur. (Prix : 10 fr.) 

Aux amateurs de l'éducalion physique — et ils sont 
lésion aujourd'hui — la Maison Quantin offre la Vé-
lcToipédie pour tous (Prix : 6 fr ), dans la collec-
tion de ['Encyclopédie des Sports, publiée sous la di-
rection de M. Philippe Daryl, où a paru déjà l'Equita-

tion moderne 
Une nous reste plus à signaler que Au clair de lune 

(Prix : 12 fr.) délicieux volume-album sous forme de 
conte mis en musique par R. Hahn, avec préface d'A. 
Daudet, et enfin cette ravissante Encyclopédie enfan-
tine comprenant, dans des ouvrages de toute nature, 
de tous formats et à tous prix, ce qui peut divertir et 
instruire les enfants. Parmi les nouveautés d'étrennes 
1893. il faut citer Un tour de Méditerranée (Prix : 7 fr. 
50),' ravissant voyage de Venise à Tunis par Athènes, 
Con'stantinople et le Caire, par P. Jousset, avec 150 il-
lustrations d'après nalure, et 8 aquarelles de R. de la 
Nézière ; dans la Bibliothèque maternelle : Ce bon 
Loffl et Notre amie Polly, récits simples et divertis-
sants, spirituellement illustrés par Fau et Vavasseur ; 
dans la Bibliothèque enfantine, pour les tout petits, 
les Histoires de Tante Rose et l'Histoire d'une troupe 
de marionnettes, avec de mignonnes illustrai ions dues 
à l'ingénieux crayon de Bouisset et Attinger ; dans 
les albums en couleur, deux nouveaux titres : Le Prin-
ce Saphir et Biquet à la Houppe et 40 noureiles Ima-
ges artistiques à cinq centimes, réunies par vingtaine, 
sur papier fort en deux albums cartonnés, au prix de 
3 fr. 50, avec une chatoyante couverture en chromo-

typographie. , ';. . , -
Comme on a pu le voir par l'enumeration ci-dessus, 

la Maison Quantin continue dignement ses anciennes 
traditions, tout en sachant adroitement s'assouplir aux 
exigences multiplies des évolutions du goût public. 

Appel aux poètes. — Le Quarante 
Neuvième Concours peétique, ouvert en 

France le 15 Novembre 1892, sera clos 
le 1" Avril 1893.— Des médailles, or, 

argent bronze seront décernées. 
Demander le programme qui est en-

voyé franco, à M. Evariste CARBANCE, 
Président du Comité, 6 rue du Saumon, 

à Asren, Lot-et-Garonne -

VINS DE VENDANGES 
NON PLÂTRÉS 

E. B E RT RAN D 
SISTERON 

PRIX-COURANT 

Fetits Vins. 30 fr. l'hecto. 

il p o r i o urs. 35 ±x*. — 

Extra -A-O f r. — 

Demandez dans tous les cafés la 

La meilleure de toutes 

. A VENDRE 
FUTAILLES VIDES 

SJsagées 
Contenant de 100 à 6O0 litres 

VINS NATURELS 
MAISON DE CONFIANCE 

X T 3EÎ JFt OINJ 

Petit vin Àramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon Sap.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 

Àlicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 

POKTÏS A IM>IHIOI.i; 

Phtisie Bronchite 
Ces deux terribles fléaux qui fournissent chaque 

année un tel appoint dans la statistique de la morta-
lité, ont fait l'objet d'une étude spéciale par le D r 

Jules Boyer, ex-interne des hôpitaux. Réunir en une 
seule brochure de 160 feuillets, les obseryotiuiis sur 
ces maladies, depuis leurs causes, leurs symptômes, 
leurs diagnostics, jusqu'à, leur remède, mettre cha-
cun en mesure de les éviter, et de se soigner lui-
même, tel a été le but de ce savant praticien. Il l'a 
fait dans un style qui, quoique médical, n'en est pas 
moins a la portée de tous Des milliers de guérisons, 
même dans les cas où le malade était condamné pa. 
les médecins, ont confirmé le succès de cette bro-
chure. 1 fr. 50, Librairie Darboit, 38, rue Roche-

chouart, Paris. 

PILULES 000 
Dépur&tives et Purgatives 

Ces pilules, composées de végétaux, purgent 
très lentement *ans donner de coliques; elles 

expulsent de l'cstoaiac et des intestins les ma-
tières bilieuses ou muqueuses qui l'encombrent, 
f.l régularisent l'appétit. Les Pilules Oco 

dépurent le sang et sont d'u ve très grande effi-

cacité puur mutes les maladies de la peau. 

I ET D ft II M C flPn évite toute opéraiion 
LU DMUIlIC UuUet guérit merveilleu-
sement 1RS anthrax, panaris, clous, abcès, 

ulcer<8, eczémas, dartres, piqûres, brûlures, 
ilèmaiiyuaiaons et toutes plaies quelle qu'en soit 
la nature. 
Prix du Baume OCO . . 1 fr. 60 le pot. 

Prix des Pilules OCO .. 2fr. 50 la boite 

DÉPÔT GÉNÉRAL 

PHARMACIE CHAUMEL, 87, RUE LAFAYETTE, PARIS & 
et dans toutes les Pharmacies > 

Envol franco contre Mandat ou Timbres poste 

1 1 iiiiBww mu m ' 

AVIS 
M. VALOPIN, 6H1RURG1EN -D tNTiSTE 

SU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tourneés 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois kl'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il lera tous ses elïbr s pour 
satisfaire les personnes quivoudronit bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien fait et irréprochable. 

29me ANNEE 

LE IUILWAY 
(Paraissant tous les samedis) 

&*'rc«»iBiri^i;a<; 

CHEMINS DE FER DES 

p . - r M., M ï SU 
ITALIENS 

Saint-Gothard, Espagne, Services 

Internationaux et Maritimes 
Rhône, Gironde, Hérault, 

Bouches-du-rihône, Sud France, Corse 

Par F. APPY 

Conducteur des Ponts et Chaussées et du 

contrôle des Chemins de Fer en congé. 
Honoré d'une médaille de vermeil à 

l'Exposition Industrielle d'Avignon en 
1891, et d'une médaille de bronze à 

l'Exposition Internationale de Publicité 
de Paris 1891. 

Direction et Administration : 

36, Boulevard du Pont-Neuf, Nice 

CORRESPONDANT : A PARIS, LYON, 

MARSEILLE, GENEVE, BORDEAUX, TOULOUSE, 

MONTPELLIER, GRENOBLE, GÈNES, FLORENCE, 

ROME. NAPLES, PALERME. 

EN VENTE aux Bibliothèques 

des Gares, et chez M. ASTIER 

FILS, Libraire à Sisteron. 

GAZETTE MCDOTIQUE 
Fondée en 1875 

Tout ce que Ton exige de curieux, de piquant, 
mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 
les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné et 
contrôlé dans la Gazette Anecdotique, véritables 
coulisses du monde politique, liltéraire, théâtral, ar-
tistique, et bibliographique. 

La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 
toujours de bonne compagnie. 

Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Ph. AUDE-

BRAND , Anatole CERFBEER , Jules CI-ARETIE , Paul 
EUDEL , Jean BERNARD, D. JOUAUST , Lorédan LAR-

CHEY , A. LETELLIER , G. MON VAL , Marie-Louise NÉ-

RON , Gon/.ague PRIVÂT , Gustave RIVET , Erancïsque 
SARCEY , Ed. STOULLIG. THÉNARD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 
toutes communications de ses abonnés rentrant 
dans le cadre de sa publication. 

Directeur : Ed. REGNIER 
Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant 0 fr. 75 en tir.ibres-poste. 

Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction, et Administration : 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS. 

MUSÉE a® FAMILLES 
Edition populaire illustrée 

Sommaire du N° 1 — 5 Janvier 18911. 
DEUXIÈME ANNÉE 

Le Petit Florentin, par H de Charlieu. —■ 

Retour d'Allert, extrait de Werther, drame 

lyrique, par J. Massenet. — Lté Beaucamp, 

par Louise Mussat. — Rouen, promenades et 

souvenirs, par Eugène Noël. — Concours. — 

L'Ami du Foyer. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur 
demande affranchie. — Librairie Ch. Dela-
grave, 15, rue Soufflot, Paris, et chez tous 
les libraires. Abonnements: Un an, 6ir; 
Six mois, 3 fr 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

à 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série e.-t-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C'% 
sont obligés d'en fàire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-

sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputatiou ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et a mesure qu'elles paraî-
tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

Le gérant : Aug. TU H IN. 

© VILLE DE SISTERON
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« CÉLÈBRE €1 U D EL! Iffl i U iî DE HARRiS 
Un seul flacon suffit pour rendre progressivement aux cheveux 

&i gris, la couleur et l'éclat de la jeunesse. Il ne poisse pas. Le (ja 
™ SUBLIIVHQR arrête la chute des cheveux et gu6rit les pellicules. T*f 

*f? Tn ^TT/n?
1
© de HARRIS rend instantanément aux cheveux et ïû TVTTfTPTÎ de HARRIS rend instantanément aux cheveux et 

*A lit) IN JLvT£l£Uà la BARBE leur nuance primitive. Une appîi- QJ^ 
WBI camion tous les i5 jours suffit. - X-E NIGER, -=ïfr. 50. Ai 
2? CHEZ PRINCIPAUX COIFFEURS, PARFUMEURS ET PHARMACIENS. 1» 
*WP ENTREPÔT GiiN"

1
 * ;>«us : HARRIS, 13 ,r.deTrévise. — Notice ftc sous pli fermé. Tjm 

tin vente à Sisteron, chez M. JEAN ANTOINE, coiffeur-parfumeur aux Quatre-Goins. 

■ ni CréméiDfl de ALFRED DDDODY % \ 
I Ag- c 1 ' des Agriculteurs de France, est fabri-
| quée par ROQUES et C\ au Mans | 

VOUS 

voulez 

un 

beau 

ma 

à chair 
très Manche, VEAU 

POULAIN 
PORC 
AGNEAU 

bien GRAS 
GROS 
LOURD 

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 

, . / FORT 

Dieu \ MUSCLÉ 
/ ROBUSTE 

GRAS 
GROS 
LOURD 

GRAS 
GROS 
FORT 

, et ('ENGRAISSAGE W "T8 Ei irlEBNEI 
i la très nourrissante coaunte fois moins cher pi rempio-l 

bien 

bien 
pour leur ÉLEVAGE Ç± £ | 

' çantavantageusementle laitmnternel 3 

U PRFMFBMP Permet de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 
vUSaBiI ES laC Ànjminti li lait des vaclus. En ventechezles épiciers, droguistes et grainetiers. 

Instruction, attestations et modo d'emploi enïojés gratis 'par les SÏDLS PROPRIÉTAIRES, Cooces'" de l'Agence Centrale des Agriculteurs de F rapoe. 
flïlïU n Sacde iOKUosd'essaipour l contre francs ISBknAI ICfi s> S?"»IÉ Groset 

Ulij Y raireSSOiltresdeCREMEIP) mandat-post» %g> adressés WzSiS %& W E. © & <L* Détail 

lUn . 25 kilos = 16 francs (manda t-postev tS* » HTTI -\
s
i £FS 

ôOkji.: 31 fr. mandat-Doate : lOO kli.: 60 fr. ffl ■ AU MANS- (SARTHEJ 

IMARA BLANQUI Médailleà toutes lesExpositions 

AMARAIBLANQUI Lû meilleur des Amers. 

iMARA BLANQU1 4 Diplômes d'H nneur 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules? 

Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 
SI OUI 

Employer le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiueurs-

| Parfumeurs en flacons et demi-flacons 
ENTREPOT :~£>:2, 1 1 ta e de l'Échiquier, PARIS 

îvoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

EL ROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 
ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

W*mmm!** l
eur

 vitalité et brillant. 

Le pins beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiffeurs et Parrumeurs. Dépôt: 26 Eue Etienne Maroel, Paris. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné, 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

SISTERON ( Basses-Alpes ) 

IMPRESSIONS 

MANDATS 

PROSPECTUS 

LABEURS 

ÉTIQUETTES 

i 1 1 1 â 1 S § 1 

IMPRIMES 

POUR MAIRIES 

ET ADMINISTRATIONS 

fi*?? Il 90(18 
de 

1 â f 11 1 I 

Toutes Dimensions 

lin M 1 1 i e i s 

s YLVAIN 

(Successeur à'<Éloi ^Êoyroui 

ACHAT ET VENTE 
ne Tous Produits «lu Pays 

î»e Vieux ifcublcs et Vieux ilét 

GIBIER ET VOLAILLE 

liaison de Confiance ouverte t« 

l'année et se recommandant par 

loyauté fie ses opérations. 

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PIANOS ET ORGUES 

Médaille d'Argent Exposition de Marseille 1890 

P. GATTERMANN ET FILS 

Rue Tapis Vert, 16, 20, 22, MARSEILLE 

Succurssale : , RUE ci ' ATJBA.GNE: , ^ . 

LOCATION. — ABONNEMENTS AUX ACCORDS DE PIANOS. — REPARATIONS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


